
MíALANCîs. RELICIEUX, SCmIE IFIQ
de gnIll Vîicn qie voit Ie4: Souitinir.

On1 voit que le regime de la'Igiqu e sft bien dirflenc'îid de eclui qui înous
àegil : l'u à l'autre il y a toile la di'tiî ce.de :n Iliet la pbis siric re an

puis étroit mîoinliole. Et cepilbnt vé eîltimiC tnppt lie "établit pas
entre deux pays le mours, le lirgle,' de chimnat bien élbigen ; res, deux
pays se conflident, comune leurs h·ontires,*nit point die vdue vi . g rahIique.
.t, quant au foiit (d vl:e l'itiqe, identité i'est pas r a.ins grande ; la

coilitiitlun belg et la Chariet franç ise posent alilnent les m:mes prin-
cipe. Sur le point spécial de laesignemint, li ns-ilition h îe' aleque
les proinesses piaccs en 1830 à la bae du ihîre droit public. Setulemieni
ç,es princips Font diversement apliqus ; le caôutru té de li go les
douanes i, n les respecte ; de ce côté, on les viole.

Il y nuruit maintenant <l'utiles leçons tirer, non p.luri de l' 1 .pposiiin de
ecs systume(, mis diintaeau, le leurs el'ets rel'igh., motraix, scienii-
que'. On sait l'état où la France cri e,t rJéliite', e-t nous IL pouronV1s noils-
i méiiies lu redire sans nou'te, sur le téii'i.gri.ge ttI leu silIpret d': dé'fen-

- sutirs les plus éticrgiques et les plus i irîsiésde ! nliai versit é ; e n'est pas
seulemiient quant au régie des idéez 'uin <ordre supérieur, c'est qu'nit à la
dlilTuiiîrin des col naissa :nces le.: plu élîmenire dans la masse de la nation
que nous nous trouvons ltacósà un rmi g hoîteuscment inférieur derrière
[nos rivaux. La France pourtant 'ruise depus plus de cinquante années
en cll'ors superflus pour produir. de iîervei!les qu'elle ntend toujours, com-
nu le produit nécessaire dle. nehin mhninistraties qu'elle a consacrées
Sl'instruction publique. La 13t iqu, au contraire, occupe, sous le rapport
et intellectuel une dles lautîes' î~ee sur léhello des peuples européens ;
et cependant elle nl'a pu pour iessources,j'usqu"à présent, que sa roi et sa li-

berte, attaquées jusqu'en 1 S30, et li:récs à cllesmónes depuis le moment
glo t ex de leur triumiplie !

Certes, il ne tnous ru mnq;î:e p:': de motifs 'raisonirbles d'envier nos voiins
en reci c'oname un quîelîqueîs autitres chose ; mais nous ferons encore mieux
le les huit r. E olienîant, comne euîx, un enseignement libre, nous n'au-
ritns pas seul -n:eîlt rempli un devoir de conscience comme l hrétiens, re-
cotits drot s:;cré pour rnos famllce, réalis& comme citoyens un des
pirincvipes r. onînus par la Clharts ; nouis aurons ainsi travaillé dans un but
ut'itîiitu piitiligt.e et d'intérét commun ; nous aurons bien servi l'avenir trop

conpromiiis île notre gloire nationale-!

NOUVELLES POLITIQUES.

/lssociaion de la Déliviance.-M. Fahre, trésorier de l'Associa:ion de la
Delivrance aneuse la réception dcs sommes suivantes:
.Puroisse de Bécaineour, par Louis Ln-ndr, écr., nouvel à compte. 15 0
Paroisse de St. Mhrtin. pai M.-Pal JOs. Filiatraîlt (!l-comrpue) £7 1S 10
Paroisse de Grondiies, (district de Quîlîec), par 7M. A mbroise

Paquet et par l'entremise de M. Louis Pagé, . . 3 2 1 I
Pa:rois'e de BeloSil, par _M. le Dr. Ailard, (outre une somme

île £16 5 71 déjà payé), . . . . . 17 7
Paro:,se le Si. Germain,(comié îe Rimuonski), par nessrs. Oli-

vier Penrau, Aiable Le'page,Firançois Couture, JosepI
Pouliot. Joseph La voie et Louis Langés, et par l'entremise
de P. Gnaîvrcau, écuver, . . . . 17 5 0

Paroisse de Si. Cliarles, par J. 1). E. Durncher, écuyer, G L i
Vendredilernier une enquîle duîî coronaire clit lieu :ur le corps d'un en-

fart male découvert d:ins la neige prés du canal de Lachine. Sur un exa-
men post morièm du corps, il parut qulle l'eonfant avait vécu et avait été étouf-
fé. Le jury rapporta tii verdict de. mieurtre prémédité contre une personne
ou des personnes inconnues. Alincree.

. NoUvEAU-.RUNSWvicK.
Conscil législof.-Il a été coînuuniqlué nu:< clambres 'de.- dpu

che inportaites ii inristre dle colonies au sujet de la compoîsition
du conseil législatif. A 'avenir, t'but membre dii conseil qui deviendra
insolvalle, ou qui Fe rendra coupablFe de qýiclque crime infamant.
ou qmri se sera absenté pendant un espace île teinps déterminé, cossera
par le fait d'ètre membre duit conseil lègielatif. Le nombre îles enin-ei!-
lers n'excédera pas vingt-et-un et sur- ce nombre il ne iioutra pas

,y avoir plus 'u·n tiers de fniîction naires p îblice révocables par la couronn.
Les différentes comunîiouîs . eligicusc de la provin'c seront représeitées
ait conseil, aliait quie faire se pourra, proportionnellement h leur clliffre, et
chacîune y aura au moins un reprtsit tant. La présence' île hiut mîemabres se-
ra nucessaîr por' qlue le ronseil ,piisse li'libérer. Voiei le paraîgrapîhîe
d'une dépéche de lord Stanlev du: 21* décembre detrnier, qui a rapport aux
ftnciionnaires nbliis:

" La régle que sur vinct-ct-uin memîbres di conrel légishltir il ne doit
pas y avoir plus de sept fonctionnnires révocables à la volonté de la cou-
ronnne, étant une règIe qui restréint la prérogative roval, et qui c-blige la
couronne elle-Imîéimo, est auîssi pleinenérît tablie et cst aussi obligatoirr
lorsqu'elle est poaséc air nom de Sa Mejstó, en éonîséquence des ordres qu'il
a p'îu à la Reine de me donner à cet ciTert que si elle était incorporée dans
les instructions royalcs.

isr.. nu cA' 1imr.-TOs.
Evénîem-nl 1iamc7lab!e-c.-Un journal dii Cap-Breton, The Spiril Cf the

Times, raconte tii fait bien triste : Une chaloutpe montée de six personnes
n-ii était allée de Sainte-Anne à North-Sidney acheter des provi4ions colr
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une noce, a été prise dans le glaces à sor retour, et tout son équipage a été
trouvé mort de froid. Les infortunés ont péri à la vue de leurs maisons et
presqu'à portée d'entendre la voix île ieurs parents et 'de leurs amis. Ur
les six était marié et laisse deux orphelins ; les cinq autres étaient des jeu-
ies gens dont deux devaient se marier dans-quelques jours.

-Le SIceamship Caledonia,:om mandant Lott,arrivé à Boston vendredi ma-
tin, était parti le Liverpool le 5 du couràrt, ayant fait sa traversée dans dix.
sept jours. Les nouvelles qu'il apporte sont satisfe2ante:, mais non d'une
trés-grande imîportaince.

N~OUVELLES D'EUROPE.
-Mr. R'av'son, arrivant du' Canada, avait eu plusieurs entrevues avec

Lord Stanley au Bureau Cilornial où il avait été reçu plusieurs dépêches de
Sir Charles Metcalfe par le Brianînri.

-Le goùvernement était sur le point d'envoyer de nouvelles forces au
territoire de 'Orégon où*il va se mettre on mesure de tirer la ligne-.

-O'Coniell a été déclaré coùpable par le jury, mais il a protesté contre
le verdict cli initmant qîutiauissitôt après sa sentence, il en appellera au corps
entier de Juges d'irlande, et si leur jugement lui est défavorable, il s'en
apportera à la chambre des Lords3, avant de s'y soumettre. /Jurore.

ANGLETERRPE.

Les nouvelles d'Angleterre sont sans importance. Il y a eu cependant,
dans la chambre des lords, entre lord Brougham et lord Aberdeen, une con-
versation qui semble promettre le prochain succès des négociations qui - ont
été entammées entre les gouvernemens d!eFrance et d'Angleterre,pour l'abo-
lition lu droit de visite. Interpellé par lard Brougham, le ministre des affai-
res a déclaré que la Fran'ce avait demandé des modifications aux traités de
IS41-43; qu'il n'était pas encore à ménme de diré qbel-s'erait le résultat de
ces négociations ; mais que, si grand que fut le désir de la Grande-Bretagne
d'user d tots les moyens possibles pour la suppression de la traite des noirs,
il y avait un autre but plus .important encore à poursuivre, celui du maintien
de la paix en Europe.

Ff'ANCE.
-On parait sentir, en France, le besoin de se refaire un peu de popu-

larité, et l'on a, dit-on, conçu à ce sujet deux projets qui recevront bientôt
leur exéction. Il s'agirait d'envoyer M. le prince de Joinville demander
conpte àl'empereur de Maroc des secours qu'il fournit à Abd-el-Kader, en
méine tems qu'une expédition qu-conimanderait le duc d'Aumuale serait di-
rigée contre A bd-el-Kader, organisée de manière à pouvoir poursuivie Pémir
plus avant dains l'intérieur qu'on ne l'avait fait jusqui'ici.

Nous saurons bientôt ce qu'il faut croire de ces bruits. Une démonstra-
tion contre Tangern'aurait rièn qui pût surprendre. On pourra même obte-
nir des proreszes de lempereur marocain. Mais quand on songe au peu de
profit que nôtre cabinet sait iirer dces meilleurs exp~diiions, témoin de Faf-
faire du Mexique. on res,,e convaincu ue si nous avons de braves narins,
nous avons mai:enañt de pauvres miniistres.

-Nous lirons les débats suivint~de ' Univers
CHAMBRE DES DÉLPUTE1iS.

Présidenice </c .1f. Scuc/.
Suite de la séance dlui 26 janvier.

M. le président. J'engage l'orateur à e_,iphquer sa pensée.-
M. Ayiies. La guerre civile n'était que l'auxiliaire de'la gLurre. étran-

gère.
M T. de. Larochejaquelein. Je vais m'expliquer.
M. Lundéau. L'orateur vient de dire que la guerre civile est souvent une

obligation, quon lu fait la guerre civile autrefois et riu'on a bien fait de le
tfaire. Je demande que M. de Larochejaquelein s''xpliqule : M. le prési-
dent, invitez l'orate«tr à s'expliquer. (Bruit.)

M. le Larachejacquelein. Quand j'ai dit que la guerre civile était ure
otbliuation, j'ai fait une allusion à ce qui s'est passé.

M. Luncau. A quelle épuoque ?

M.de Larochejacquelein. Avant [SOO....
M. B rryer. La guerre 'ivile, M. de Laraclhejac'quelein, elle est tou-

jturs un fléau ; elle est toujours un iialheur quand les peuip!es s'entredéchi
reit. (Sensation.)

M. de Larochrejaquelcin. J'accepte pleinement les paroles prononcées
par l'hon. ii. Berryer, la guerre civile a causé assez île malheurs, coûté
assez de sang à mn faiaite j'accepté-ses r mnis jaurnis voulu qu'il
mle laissàt dire. (Bruit.) Loin'aeur descend le la tribuine.-I,':nssenillée
est dans la plus grande agitation, MM. de Larochejacquelein et Derryer se
rencon:rent et caiu-ent vivement ensemble ; M. Flebert est le - centre d'un
uroupe t'ès aniné.-L'iinerrptimon dire úncdemi-licure. M. de Laroihe-
jacqueh-'in va causer avec MNI. [lébert.

M. .H 'b rr. Messitr.' je regnrle le dlbat comme très grave, grave
surtout par Pincident qui viclt dle le traverser ; et si les partisans île la li -
timuité croient relever leur principe et le défendre par ce rélange île plaisan-
lerie et île bravades, je n'en crois pas moins devoir les réfuter sérieusement.
(Sensai< n.)
' L'hon. préopinant vous a beaucoup parlé île la sinrérité île son rnractère.

Personne n'y croit plus que moi. Mais il ne s'::git pr.s des caractères, il
s'uagit Puilne sitiation, de la situation qu'on s'est faite 'olon n 'ont et que,
malgré toiu:s les artifices ii largage, 011 voudrait maiîtînir devant vous
c'est cette situation, qui n'est pas sincère, qui est inpossible, qui est l'un
des faits que nous avons voulu atteindre et franper énergiquement.


